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phete Eſaie.

V E R SET X. X l. XII.

1o. Toutesfoi l'Eternell'ayant voulufroiſſer,ill'a

mis en langueur : apres que ſon ame ſe ſera miſe en

vblation pour lepeché , il ſe verra de la poſterité , il

prolongera ſes iours , & le bon plaiſir de l'Eternel

proſperera en ſa main.

ii. Il iouira du labeur de ſon ame & en ſera raſ

ſaſié : & mon ſeruiteur iuſte en iuſtifiera pluſieurs

par la cognoiſſance qu'ils auront de lui : & lui meſ

me chargera leurs iniquitez.

12. Pourtant ie le partageray parmi les grande,

6 il partagera le butin auec les puiſſans , pource

qu'il aura tſpandu ſon ame à la mort , qu'il aura

eſtétenu durang des tranſgreſſeurs:& que lui ineſ

me aura porté lespechez de pluſieurs, & aurain

ferſtdépour les tranſgreſſeurs. -
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Pour les Iniquités , il n'en faut point de

preuue plus claire que le premier peché du

premier höme: ç'a eſté vne beſte à pluſieurs

teſtes,l'orgueil,l'ambition, l'amour de ſoi

meſme,l'incrcdulité, la deſobeiſſance, l'in

gratitude,y paroiſſent. Quoi plus?vne apo

ſtaſiegenerale. Qui eſt celui,dit Dauid, au

Pſeaume dixneufuieme,qui conoiſt ſes fau

tes commiſes par crreurèpurge moi des fau

tes cachces:Et au quarantieme:Mes iniqui

tés ſurmontent en nombre les cheucux de

ma teſtc.

Et quant aux vertus des fideles, l'Apoſtre

au quinzieme des Galates fait vn denom

bremét des œuures de la chair & des fruicts

de l'Eſprit.De ceux-ci il dit,le fruict de l'E-

ſprit eſt charité, ioye, paix, eſprit patient,

benignité,bonté,loyauté, douceur, attrem

pance.A tous ces fruicts participe tout vrai

fidele : car combien que les iniquités ne ſe

Icn
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rencontrent pas touſiours toutes en chaque

echeur,ſi eſt-ce que chacun en a en ſoi les

ſemences. Et pourrant l'Eſprit de Dieu en

la regeneration nous fait la grace de pro

duire quelques effects de toutes les vertus

qui ſont oppoſees à toutes les œuures de la

chair.Sur cela eſt remarquable l'exhortatió

de l'Apoſtre cótenue au quatrieme des Phi

lippiens : Freres, dit-il, toutes choſes qui

ſont veritables, toutes choſes qui ſont ve

nerables, toutes choſes qui ſont iuſtes, tou

tes choſes qui ſont pures, toutes choſes qui

ſont aimables , toutes choſes qui ſont de

bonne renommee : s'il y a quelque vertu &

quelque louange,penſez à ces choſes.Et l'A-

poſtre ſainct Pierre au premier de ſa ſecon

de nous fait vne exhortation auſſi generale:

Apportans (dit-il) toute diligence, adiou

ſtez vertu par deſſus auec voſtre foy, & auec

vertu,ſcience; & auec ſcience,attrempance;

& auec attrempance, patience , &†

tience, pieté : & auec pieté, amour fra

ternelle, & auec amour fraternelle , cha

rité. - -

On peut dire le meſme des chaſtimens de

l'Eternel. Ils ſe trouuent auſſi en nombre.

Et cela eſt vrai, ſoit que tu regardes les affli

ctions de l'Egliſe, ſoit que tu iettes l'œil ſur -

la punition des meſchans.

De nos Afflictions,Dauid diſoit au Pſeau
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mctrentequatrieme que le iuſte a des maux

en grand nombre. Et tu as au chapitre on

zieme de la deuxieme aux Corinthiens le

denombrement que l'Apoftre fait des affli

ctions qu'il a endurees pour le teſmoignage

de la verité. De meſme Paul & Barnabas

diſcnt ouuertement aux Egliſes » quc c'eſt

par pluſieurs oppreſſions qu'il nousfauten

trer au royaume de Dieu.

Et pour les Punitions des Meſchans; le

Seigneur ayant vne fois appeſanti ſur eux

ſa main, il ne la releue iamais. En cette vie

il entaſſe iniquité ſur leur iniquité : llles

unit de pluſieurs malediétiós,ſelon le roo

† qui en eſt dreſſe par Moyſe au vingtſixie

me du Leuitique, & au vingthuictieme du

Deuteronome. Et apres cette vie que ſçau

roit on adiouſter aux tormens infinis d'vne

mort eternelle?

Reſte que nous diſions le meſme des gra
ces & benedictions de noſtre Dieu enucrs

ſon Egliſe Et ſur ce ſuiet, quelles paroles

plus excellentes que la recognoiſſance de

Dauid au Pſeaume quarantieme , Eternel

, mon Dicu, tu as fait que tes merueilles &

penſees enuers nons ſont en grand nombreſ

tellement qu'il n'eſt poſſible de les arranger

deuant toi: les veux- ie reciter & dire ? elles

ſont en ſi grand nombre que ie ne les ſçau

roy raconter.Et apres cette vie, infinie ſera

- la
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la beatitude de l'Egliſe; comme le meſme

Prophete le fait aſſez recognoiſtre,quand il

s'eſcrie au Pſeaume trentevnieme,O que tes

biens ſont grands que tu as reſeruez pour

ceux qui te craignent,& que tu as faits pour

ceux qui ſe retirent vers toi en la preſence

des fils des hommes ! Car s'il n'eſt pas poſſi

ble de raconter les biens que Dieu fait à

ſon Egliſe,dés cette vie : diſons à plus forte

raiſon,que ceux qu'il lui reſerue ſont com

me plus grands, auſſi plus incomprehenſi

bles.

Le Prophete,au texte que nous expoſons,

ſans doute eſtoit touché du ſentiment de

cette doctrine: car deſcriuant ici les fruicts

excellens qui nous reuienent de l'aneantiſ

ſement de leſus Chriſt, nous en propoſe vn

grand nombre , & s'eſtend au long ſur ce

ſuiet.

C'eſt à nous de les examiner ſoigneuſe

ment,afin que nous puiſſions auſſi dire auec

le Prophete:Eternel, tes benefices ſont infi

nis enuers nous:& qu'auſſi infinies,ſi poſſi

ble eſt, ſoyent enuers lui nos ſacrifices d'a-

ctions de graces.

· Or en l'exhortation precedente , nous

vous auons ſerui le premier des fruicts qu'é

cet endroit noſtre Prophetea cueillis del'a-

neantiſſement de Ieſus Chriſt : Il ſe verra,

dit-il » de la poſterité. Comme s'il diſoit,
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Chriſt apres auoir mis ſon ame en oblation

our le peché,ſe verravn treſgrand nombre

de fideles engendrez en ſon Egliſe par la ſc

mence incorruptible de ſa parole.

A ce premier fruiét adiouſtons les deux |

ſuiuans en l'heure preſente: Il dit donc que

cbriſ prolongtraſes leurs : & que le bonplaiſir de

l'Eternelproſperera en ſa main

Par la prolongation des iours,les vns en

tendent cela de leſusChriſt : les autres de

ſon Egliſe.A le bien prendre il ſe trouuera

veritable tant duChef que des membres,tir

de leſus Chriſt que de l'Egliſe.

Il eſt vrai de leſus Chr1ſt,qu'apres auoir
expoſé ſon ame à la mort il prolonge ſes

iours : puis qu'il eſt reſſuſcité & qu'il vit c

ternellement. Et l'Eſcriture eſt aſſez claire

ſur ce ſuiet: Nous y auons & les Prophetics

conformes à la preſente en l'Ancien Teſta

ment,& au Nouueau la declaration de l'ac

compliſſement d'icelles.

Quant aux Propheties Eſaie au chapitre

neufuicme appelle Chriſt le Pere d'etcrni

té: & adiouſte, qu'il n'y aura point de fin à

l'auancement de l'empire d'icelui. Vn au

theur a fort bicn remarqué que les ſuiuans

& derniers d'entre les Prophetes, ont ioint

leurs ailes à ceux qui les ont precedez.Ainſi

Dauid a regardé aux Propheties de Moyſe

& Eſaie à celles de Moyſe & de Dauid. Di

ſons
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ſons le meſme des autres. Suiuant cettere

x marque, nous diſons qu'en ce texte Eſaie

parlantde la prolongation des iours de Ie

tus Chriſt, a ioint ſes ailes, & a regardé à la

Prophetiecontenue au Pſeaume huictante

neufuieme.Là le Prophete introduit l'Eter

nel,parlant de Dauid figure de Ieſus Chriſt.

le rendrai, dit-il, ſa poſterité eternelle, &

ſon throne comme les iours des cieux.Item,

l'ai vne fois iuré par ma ſaincteté (ſi ie men

iamais à Dauid) Que ſa race ſera à touſ

iours;& ſon throne ſera comme le ſoleil en

ma preſence : Qu'il ſera affermi à touſiours

comme la Lune : & és cieux y en aura cer

tain teſmoin. C'eſt ici vne des Propheties

dont ne conuenoit à Dauid& à Salomon,

que la figure : mais à Ieſus Chriſt la verité

entiere d'icelle.Et certes,à proprement par

ler, le regne de Dauid ne peut eſtre dit pro

longé à touſiours, au regard du ſceptre ma

teriel , ains ſeulement pource qu'au milieu

de ce regne temporel de Dauid, Dieu auoit

aſſemblé ſon Egliſe, au milieu de laquelle

Chriſt regne ſpirituellement & eternelle

ment:Voila les Propheties. -

Au Nouueau Teſtament, nous auons la

declaration de l'accompliſſement d'icclles.

Il nous y cſt aſſez clairement monſti é, que

Chriſt apres ſa mort a prolongé ſes ioursº

& de fait l'Ange parlant à lav# appro

- Hh
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prie à Jeſus Chriſt les Propheties que nous

auons maintenant alleguees:ll lui dit entre

autres termes,Il regnera ſur la maiſon de la

cob eternellement » & n'y aura nulle finà

ſon regne Regnereternellement & ſans fin,

n'eſt ce point prolonger ſes iours?

Que ſi les Prophetes ont ioint leurs ai

ſles les vns aux autres , ce n'a point eſté

ſans beaucoup d'ombrage & d'obſcurité:

dont telles ſortes d'eſcrits ne ſont iamais du

tout exempts.

Mais les Apoſtres y ont apporté le fiam

beau de l'Euangile & ont fait voir à l'œil

que Chriſt prolongenait ſes iours, pource

qu'il eſt reſſuſcité d'entre les morts monté

au ciel:ſeant à la dextre de ſon Pere,pour là

viure& regner à touſiours.

Voicicomme en parle S. Paulau ſixieme

de l'Epiſtre aux Romains : Nous ſçauons

que Chriſt eſtant reſſuſcité des morts ne

mcurt plus:la mort n'a plus de domination

ſur lui car ce qu'il eſt mort,il eſt mort pour

vne fois à pcché : mais ce qu'il eſt viuant il

eſt viuant à Dieu: Et l'Apoſtre au ſeptieme

des Hebricux prouue,que Ieſus Chriſt peut

ſauuer à plein ceux qui s'approchent de

Dieu par lui.La raiſon,d'autant,dit-il,qu'il

eſt touſiours viuant, pour interccder pour

eux : Et au çhapitre neufuieme il monſtre

que Chriſt n'a peu mourir qu'vne fois,#
ct
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eſt entré au ciel meſme.Là ſans ceſſe il com

paroit pour nous deuant la face de Dieu.

Ainſi donc Chriſt prolongera ſes iours.

Cet article a vne liaiſon excellente auec

le precedent. Le Prophete auoit dit que

Chriſt ſe verroit de la poſterité: pour preu

ue de cela il adiouſte§.

longera ſes iours.

Ce meſme article:par conſequence neceſ

ſairc,eſtauſſitreſveritable de l'Egliſe& po

ſterité de Ieſus Chriſt,lequel prolonge auſſi

les iours à ſes enfans.Cela eſt vrai & detou

te l'Egliſe & de chaque fidele:La raiſon y eſt

tOUltc† : car puis que le Chef pro

longe ſes iours ; puis qu'il vit eternellemét,

permettroit-il bien ou la mort de tout le

corps, ou la perte entiere de quelcunde ſes

vrais membres? Chriſt ſans ceſſe regne ici

bas parmi les fiens: & les ſiens regneront là

haut auec lui eternellement.

Pour l'Egliſe, conſideree engeneral & au

regard de ce monde,il n'y a nulle doute que

Chriſt ne lui prolonge ſes iours, ne lui per

petuc ici bas ſa durce. Il eſt impoſſible d'aſ

ſigner aucun temps, auqucl le monde ait e

ſté entierement deſtitué de fideles. Le móde

ne ſubſiſte que pource qu'il y a dcs fidelcs,

& le monde qui pourſuit la ruine de l'Egli

ſe,doit à l'Egliſe ſa conſeruation- -

Cependant il ne s'enſuit pas pourtanº3

Hh 2



484 Treizieme Sermonſiir

comme nous l'auons deduit au long ſur les

verſets precedens : que pource que Chrit
perpetue ſon Egliſe au monde , ou qu'elle

ſoit touſiours viſible au monde en ſes mar

ques exterieures.car outre pluſieurs raiſons

il eſt de l'eſſence de l'Egliſe vniuerſelle,

qu'on la croye non qu'on la voye : Et quant

aux Egliſes particulieres,quelques pures &

viſibles que ſoyent,leurs marques exterieu

res, fi ne ſont-elles veues que par ceux qui

ont des yeux : iamais par ceux auſquels le

dieu de ce fiecle a aueuglé les entendemens,

deſquels il eſt parlé au quatrieme de la ſe

conde aux Corinthiens.

Beaucoup moins s'enſuit-il de cette du

rce de la poſterité de Chriſt , que l'Eglile

doiue touſiours eſtre floriſſante, & auoir v

ne ſucceſſion non interrompue.Car FEgli

ſe eſtoit au commencement ſans ces deux

poincts Pluſieurs aſſemblees profanes ont

l'vn & l'autre : & les perſecutions oſtent

ſouuent l'vn & l'autre à la vraye Egliſe.

Quant à chaque fidcle, conſideré en parti
culier & au regard dc ce monde , il eſt auſſi

treſ vrai que Chriſt lui prolonge ſes iours.

Et tu le comprendras aiſement, ſi tu conſi

dcres qu'il s'agit ici du regne ſpiritucl de

Chriſt. Donc auſſi non tant de cette vie

corporelle , que de la vie ſpirituelle, que

l'Eſprit de regeneratió forme en nous tous.
Chriſt
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Chriſt nous la prolonge: & encor que plu

ſieurs fideles ne viuent au monde que peu

d'annees,ſi eſt-ce que n'eſt point interrom

pue en eux par la mort cette vie ſpirituelle:

ains en la mort ceſſent toutes les interru

ptions que le Diable,le monde,noſtre chair

apportentànoſtre regeneration.En la mort

ſera conduite à ſa perfection noſtre vie ſpi

rituelle : alors ſeront veritablementpro

longez nos iours. -

Et que cette longueur de iours promiſe ici

à chaque fidele doiue eſtre proprement rap

portec à la vie ſpirituelle, cela eſt tout eui

dent : car il s'agit ici des benefices qui pro

uienent de l'aneantiſſement de Ieſus Chriſt.

Eſtimons nous que les reprouués y ayent

partºCependant Dieu leur accorde ſouuent

au monde vne bien longue vieilleſſe : mais

qui au bout ſe trouue n'auoir eſté qu'vne

mort continuclle : ſuiuant ce que l'Apoſtre

dit de la vefue deſreiglee, au cinquieme de

la premiere à Timothee : Celle, dit-il, qui

vit en delices, eſt morte en viuant:au con

traire aſſez long temps a veſcu au monde

celui qui y a eu part à la reſurrection pre

miere , celui qui y a glorifié Dieu , pro

duiſant les fruicts de l'Eſprit de Sanctifica

tI1O1l.

Et comme c'eſt apres auoir mis ſon ame en
oblation que Chriſt a ve fait

Hh 3
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aroiſtre qu'il prolonge ſes iours eternel

§ : Auſſi la vie des fideles cachee pour

encor auec Chriſt en Dieu, paroiſtra euidé

ment prolongee apres la vie preſente.
Et pourtant le ſtile de l'Eſcriture cſt de

promettre à toute l'Egliſe, à chaque mem

§ d'icelle,vne vie, mais vne vie eternelle.

Elle dit que les meſchans s'en iront aux pci

nes eternelles, mais les iuſtes s'en iront à la

vie eternelle. Elle dit , que nous n'auons

point ici bas de cité permanente:mais nous

recerchons celle qui eſt à venir : Et S.Iean:

C'eſt ici,dit-il, la promeſſe laquelle il vous

a annoncee,aſſauoir la vie eternelle : Pro

meſſe ſi ſouuent reiteree par Ieſus Chriſt en

ſon Euangile: Ainſi au troiſieme dc S.lean,

Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a

, donné ſon Fils vnique, afin que quiconque

croit en lui ne periſſe point , mais ait vie

eternelle.Et au chapitre ſixicme, Celui qui

mange ma chair, & qui boit mon ſanga vie

eternelle : & ic le reſſuſciterai au dernier

iour. Et au dixieme : Mes brcbis ovcnt ma

voix,& ie les cognoi, & cllcs me ſuiuent &

moi ie leur donne vie eternelle, & ne peri

ront iamais : nul auſſi nc lcs rauira de ma

main.

Alors ſeront vrayemcnt prolongés nos
iours. La vic prcſcntc a ſes bornesdans la

bricfueté & incertitude. Ellc a ſesº#
aſla
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aſſauoir la mort gage du peché. Elle eſt

briefue, car l'homme ſort comme vne fleur,

il fuit comme l'ombre qui n'arreſte point:

Elle eſt incertaine, car qui ſçait ou l'heure

de ſon depart, ou la venue du larron en la

nuict Mais la vie que nous attendons n'eſt

bornee d'aucune fin.Il n'y a rien de plus du

rable:& elle ne nous ſera iamais rauie.

Par ainſi nous voyons que ces paroles du

Prophete,Il prolongera ſes iours ſont tres

veritables, tant du Chefque des membres,

tant de Chriſt que de ſon Egliſe. Et c'eſt le

ſecond fruict.

Pour le Troiſieme:le Prophete adiouſte que

le bon plaiſir de l'Eternelproſperera en ſa main.Par

le bon plaifir de l'Eterncl, le Prophete en

tend le conſeil eternel de Dieu, touchant

l'aſſemblage & l'eſtabliſſement de ſon E

gliſe. Il dit que ce bon plaiſir proſperera;

c'eſtà dire qu'on le verra s'auancer aucc vn

merueilleux ſuccés. Bref, que ce ſera en la

main de leſus Chriſt: comme s'il diſoit,par

le miniſtre d'icelui,par ſon induſtrie, par ſa

conduite,par ſa puiſſance.

Voila le ſens de ces paroles,Aſſauoir,Que

bien toſt apres que Ieſus Chriſt aura mis

ſon ame en oblation pour le peché, il don

nera par vn ſuccés incroyable, vn merueil

leux accroiſſement à ſon Egliſe.
Or que par le bon plaiſir de l'Eternel

Hh 4
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doiue eſtre entédule decret & la volonté de

Dieu touchant l'eſtabliſſement de ſon Egli

ſe,il eſt aiſé de le verifier par ce meſme tex

te.Car au verſet ſuiuant le Prophete adiou
ſte que Chriſt en iuſtifiera pluſieurspar la

conoiſſance qu'ils auront de lui. ſoin ces

† la à noſtre texte, & tu verras que le

on plaiſir de Dieu, qui deuoit proſperer

en la main de Chriſt, c'eſt la Iuſtification

de ſes Eſleus : Donc l'cſtabliſſement de lon

' Egliſe.

| Pour cet œuure admirable, Chriſt a pris

ſur ſoi la charge dc Mediateur.Pour raſlem

bler les brebis perdues d'Iſrael, & pour de

tous peuples ioindre à ſa bergerie les bre

bis qui n'en eſtoycnt point encor. C'cſtoit

là le bon plaiſir de l'Eternel:leſus Chriſt lui

meſme nous l'enſcigne au ſixieme de S.

Jean, Ie ſuis, dit-il, deſcendu du ciel, non

point pour faire ma volonté,mais la volon

é de celui qui m'a cnuoyé.Et c'eſt ici la vo

§du Pere qui m'a enuoyé,que ie ne pcr

de rien de tout ce qu'il m'a donné:mais que

ie le reſſuſcite au dernier iour. Adiouſte à

cela la reſponſe qu'il fit à ſes diſciplescom

· mc nous la voyons au quatrieme du meſme

Euangile.lls le prioyent, diſans , Maiſtre,

mange. Mais il leur dit, l'ai à manger d'vnc

viande quc vous ne ſçauez point. Lcs diici

Rles donc diſoycmrcntr'cux , Quelcun lui

<ll [ O1ſ



Le L 111.chap.d'8ſaie,verſ.io.II.12. 489

auroit il apporté à manger ? leſus lcur dit,

Ma viande eſt que ie face la volonte de ce

lui qui m'a enuoyé,& parface ſon œuure.Et

quelle eſtoit cette volonté, cette œuure du

Pere La moiſſon de l'Euangile. Leuez vos

yeux, leur dit-il, & regardez les contrees:

car elles ſont iablanches pour moiſſonner.

Et eſt grandement notable, que cette vo

cation dcs Eſleus, cet eſtabliſſement de l'E-

gliſe ſoit appellé ici par tiltre ſpecial le bon

plaiſir de l'Éternel. Èt certes dira quelcun,

Generalement ce qui arriue au monde, n'eſt

ce pas auſſi le ben plaiſir de l'Eternel Quel

que choſe peut elle eſtre faite ſans ou con

tre ſon bon plaiſir ? Noſtre Dieu qui eſt és .

cieux,ne fait-il pas tout ce qu'il lui plaiſt?

Ie le confeſſe.Et ſi neantmoins,pour plu

ſieurs raiſons particulieres , cctte vocation

des Eſleus doit eſtre ſpecialement qualifice

le Plaiſir, voire le Bon plaiſir de l'Eterncl.

Car premierement , Qu'y a-il au monde

que Dieu aime à l'eſgal de ſon Egliſe : Tout

le monde lui apartient : mais nous ſommes

ſes domeſtiques,ſes enfans.Il conſerue tout

le corps , mais nous comme la prunclle de

ſon œil.Entre tous ſes meubles il nous poſ

ſede comme ſon plus precieux ioyau. Donc

CC qui Concerne noſtre auancement , nc ſe

roit ce point le bon plaiſir de l'Eternel?

Qui plus cſt, la# eſt plus deſirable que

-
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les moyens. Et entre les fins, la derniereà

qui ſeruent toutes les autres? Or pourquoi

Dieu a-il creé le monde ? pourquoi eſt ce

qu'il le côſerue, & ſupporte?A cauſe de ſon

Egliſe. Donc tout ce qui arriue au monde,

ne plaiſt à l'Eternel , ſinon entant que ſon

bon plaiſir eſt de faire ſeruir toutes choſes

au bicn de ſon Egliſc.

Auſſi doit on iuger de l'affection que tu

portes à quelquc choſe, ſi pour l'acquerit tu

n'eſpargnes rien, tu donnes ce que tu as de

plus precieux.Or eſt il que Dieu,pour s'ac

querir vne Egliſe n'a point eſpargné ſon

propre Fils , a donné à la mort celui au

quel il prend ſon bon plaiſir. Ne ſerions

nous donc point auſſi le bon plaiſir de l'E-

ternel? -

Outreplus cela eſt plus le bon plaiſir de

r§ qui plus le glorifie. Et d'où eſt ce

que Dieu tire plus euidemment ſa gloire,

que de la vocation de ſes eſleus, que de l'e-

ſtabliſſement de ſon Egliſe? Là paroiſſent à
plein les threſors ineſpuiſables de la miſc

ricorde de Dicu. A cela ne contribue rien

du ſien aucune creature. Là eſt entierement

rabatu tout orgueil,toute vantance humai

ne.Et là Dieu parfait ſa vertu, & en l'infir

mité des ſiens, & contre la puiſſance de ſes

ennemis, contre meſme les portes de l'En

ſcr. Brcflà meſmc il eſt celebré des ſiens,

tandis
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": -- tandis,que tout le monde blaſpheme contre

: . lui En cet oeuure donc Dieu eſt grandement

::: glorifie. Diſons donc auſſi,qu'il cſt le bon

| Plaiſir de l'Eternel.

# Bref, qui ignore la contradiction qui eſt

a entre Dieu & le diable ? Telle certes que

Plus vne choſe plaiſt à l'vn, plus clle deſ

Plaiſt à l'autre. Or qu'eſt ce qui deſplaiſt

2 : Plus au diable, que l'eſtabliſſenent de l'E-

| gliſe?1l a ſupplanté le premier, & voulu ré

uerſer le ſecond Adam. Il y a inimitié iuree

， ºntre le ſerpent & la ſemcnce de la femme.

. Et ne ſentir point cette verité, c'eſt douter

que le Soleil luiſe en plein midi. Puis donc :

que rien ne deſplaiſt tant au diable, que l'e-

ſtabliſſement de l'Egliſe: diſons par le con

traire, que l'auancement d'iccllc cſt le bon

plaiſir de l'Etcrncl.

Que ſi nous regardons aux biens qui nous

reuiencnt de ce bon plaiſir de l'Éternel,

nous aurons particulierement ſuiet de l'ap

peler Bon plaiſir : puis qu'il a pour but de

nous guerir de tous nos maux,de nous coni

bler de tous ſes biens.C'eſt le bon plaiſir de

l'Eternel d'exercer ſa iuſtice ſur les Reprou

uez- Mais ce ne leur eſt point vn bon plaiſir

à cux , puis qu'ils ſont par là precipités cn

# maux infinis , en dcs tourmcns eter

11C1S.

Diſons encor,que ce conſeil de Dicu tous
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chant noſtre vocation, eſt appellé le bon

plaiſir de Dieu,pource que noſtre ſalut det
pend de la pure liberté de Dieu, & du bon

plaiſir d'icelui,comme de ſa cauſe ſouuerai

ne.Et de fait, ſi on me demande, pourquoi

Dieu n'a point eſleu tous les hommes pour

quoi il y a pluſicurs reprouués : le peuxré

drc la raiſon contenue au neufuieme de l'E-

piſtre aux Romains, que Dieu donne à co

gnoiſtre és vns ſa iuſtice, ſa miſericorde és

autres: és vns & és autres les richeſſes de ſa

gloire.

Mais ſi tu me demandes,pourquoi Dieu a

pluftoſt eſleu les vns que les autres, Iacob

non Eſau:Dauid nó Saul : Pierre non ludasi

Ie reſpon qu'on n'en ſçauroit rendre autre

raiſon, que le bon plaiſir de l'Eternel, à qui

il eſt loiſible de faire ce qu'il veut de ſes

biens , & qui fait miſericorde à qui il fait

· miſericordc.

Voila les raiſons principales,pour leſquel

les l'eſtabliſſement de l'Egliſe eſt appelé le
bon plaiſir de l'Eternel. Et pourtant auſſi

l'Eſcriture en pluſieurs autres endroits par

lant de cc ſuiet,vſe de ce meſme terme:Ain

ſi l'Apoſtre au premier des Ephcſiens, dit

que Dieu nous a predeſtinés pour nous ado

pter à ſoi par leſus Chriſt, ſelon le bô plai

ſir de ſa volonté, à la louange de la gloire

de ſa grace, de laquelle il nous a rendus a

grea
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V.

greables en ſon bié aimé.Ainſi Ieſus Chriſt

au chapitre onzieme de ſainct Matthieu,

rendant graces à ſon Pere de ce qu'il a ca

ché ſa verité aux ſages, & l'a reuelee aux pe

tis enfans: adiouſte, Il eſt ainſi, Pere,pour

tant que tel a eſté ton bon plaiſir. Et lemeſ

me Sauueur conſolât les ſiens, comme nous

le voyons au douzieme de ſainct Luc : Ne

crain point,dit-il,petit troupeau: car lebon

plaiſir de voſtre Pere a eſté de vous donner

le royaume.

Ce bon plaiſir de l'Eternel le Prophete

dit qu'il proſperera, qu'il aura ſuccés &a

uancement , l'Eſprit de Dieu employe les

meſmes termes,parlant de loſeph au trente

neufuieme de Geneſe.Là il eſt dit que Poti

phar ſon maiſtre vid que l'Eternel eſtoita

uec lui , & que toutes choſes qu'il faiſoit

l'Eternel les faiſoit proſperer entre ſes

mains.La preuue de ce que nous dit ici E

ſaie,aſſauoir que Chriſt,apres auoir mis ſon

ame en oblation, donnera vn merueilleux

ſuccés à ſon Egliſe : cette prcuue eſt tou

te claire en l'hiſtoire de l'Euangile & de

l'Egliſe.

En l'hiſtoire de l'Euangile, nous eſt reci

té que Chriſt cſtant monté au ciel, enuoya

ſon Eſprit à ſes Apoſtres, qui auparauanta

uoycnt receu commandcment de lui d'en

doctriner toutes mations: d'aller par tout le
IIlOll
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monde, de preſcher l'Euangile à toute crea

ture. En exccutant leur commiſſion, les A

poſtres experimenterent & la vertu de l'E

ſprit de Dieu,& la verité de la promeſſe que

Ieſus Chriſt leur auoit faite d'eſtre touſ

º# CllX•

cſinoin nous ſoit de cela la vocation

des Gcntils par leur miniſtcre:& en gencral

le ſuccés incroyable de leur predication.

Pour exemple: le bon plaiſir de l'Eternel ne

proſpera il point lors que S. Pierre preſcha

en Icruſalé aucc tclle efficace, qu'é vne ſeule
iou1nce furcnt adiouſtces aux fidcles enui

ron trois mille ames par vne ſeule predi

cation ? Et S. Paul ne iouiſſoit-il point de

ſingulicre conſolation, pour auoir veupro

ſpcrcr lc bon plaiſir de Dieu par ſon mini

ſtercº Eſcoute ce qu'il en dit au quinzieme

de l'Epiſtrc aux Romains,l'ai, dit-il,dequoi

me glorifier cn leſus Chriſt, és choſes qui

aparticnent à Dieu.Car ie n'oſeroy ricn de

re quc Chriſt n'ait fait par moi pour ame

ner les Gentils à obeiſſance par parole &

par œuurc, aucc vertu de ſignes & miracles

en la puiſſance de l'Eſprit de Dicu : telle

mcnt quc depuis Ieruſalem & à l'enuiron

iuſques cn l'Illyric,i'ai fait abonder l'Euan
gile de Chriſ , In'cſtudiant ainſi affcctueu

ſement d'annoncer l'Euangile, non point

où il auoit cfté fait mcntion de Chriſt (afin

que
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que ie n'edifiaſſe ſur la fondation d'autrui:

ains, ſelon qu'il eſt eſcrit, Ceux auſquels

il n'a point eſté annoncé de lui le verront,

& ceux qui n'en ont rien oui l'entendront.

En ce paſſage il dit, qu'il a fait abonder l'E-

uangile dés Ieruſalem & à l'enuiron, iuſ

ques en l'Illyric,qui eſt auiourd'hui la Scla

#. uonie.Et par là il comprend envn mot tous

ſes voyages deſcrits au long par S.LucésA

ctes, & dit choſes preſque incroyables.Car

à meſurer ce chemin là en droite ligne , il y

| a pour le moins de ſept à huit cents lieuës.Et

| cependant l'Apoſtre certifie qu'il a preſché

" à l'enuiron; qu'il a pris des circuits& de

ſtours afin que l'Euangile abondaſtpar tout.

Voila la proſperité du bon plaiſir de Dieu

marquee par l'Euangile, comme elle eſt a

uenue du temps des Apoſtres.

Et s'il eſtoit neceſſaire,on pourroit y ad

iouſter pluſieurs exemples & preuues qui

nous ſont donnees par l'hiſtoire de l'Egli

ſe. Elle nous fait foy, qu'en diuers ſiecles &

diuers royaumes, ſelon qu'il a pleu à la ſa

geſſe de Dieu de benir le labeur de ſes ſerui.

teurs, la ſemence de la parole a merueilleu--

ſement multiplié : legrain de mouſtarde eſt

deuenu vn fort grand arbre : vn peu de le

uain a fait leuer pluſieurs meſures de fari

ne : & ont cſté§ dans le filé de l'E-

uangile treſgrand nombre de poiſſons.
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Mais eomme celui n'a pas beſoin d'em

prunter des exemples du dehors à qui les

domeſtiques abondent : auſſi pourquoi cer

cher és ſiecles eſloignez la preuue de cette

proſperité du bon plaifir de Dieu; veu que

de fraiſche memoire le ſiecle paſſe nous l'a

dônce treſamplc Les tenebres eſpaiſſes d'i-

dolatrie & de ſuperſtition auoyent preſque

couuert tout l'Occident. Mais Dieu, du

temps de nos peres, a rallumé le flambeau
de ſa parole ; a eſclairé & eſchauffe le cœur

de pluſieurs nations auec vn ſuccés ſi admi

rable, qu'il ne cede & n'eſt poſterieur à la

proſperité des ſiecles paſſez, qu'auregard

du temps.Car nos pcres eſtoyent ils compa

rables aux Apoſtres ? Et le fils de perdition

ne s'eſtoit-il pas fortifié au milieu de l'Egli

ſe : La maladie n'eſtoit-elle point comme

dcdans nos entrailles ? Cependant Dieua

tellement fait proſperer le labeur de ſes ſer

uiteurs, qu'en peu d'annees ont eſté arra

chez à l'Antechriſt, & reconquis à noſtre

Sauueur,pluſieurs païs,& pluſieurs prouin

ces ent1cl'CS•

Ainſi donc deuoit proſperer le bon plai

ſir de l'Eterncl , mais en la main de Ieſus

Chriſt, comme adiouſte le Prophere.

L'Eſcriture donne vn treſgrand nombre

de ſignifications diuerſes à ce mot de Main.

, Quelquefois par la Main eſt ſignifiee For
- CC•
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:
:

ce, puiſſance.Ainſi eſt il dit au dixhuictie

me du premier liure des Rois, que la main

de l'Eternel fut ſur Elic, & le fortifia en ſon

chemin. Ainſi ſouuent Dauid demande à

Dieu , qu'il auance ſa main pour le dcli

urer.Ainſi Paul diſoit à Elimas, ati treizie

me des Actes,Voici la main du Seigneurſur

toi , & tu ſeras aueugle. De meſme,qui ne

ſçait que l'Egliſe pour ſa proſperité aura

touſiours beſoin de la main, de la force de

Ieſus Chriſt : Il faut vne main bien puiſſan

te,pour arracher noſtre cœur enraciné en la

terre,iuſqu'au cœur d'icelle. Que ſi noſtre

Sauueur n'eſtoit bien puiſſant, CO1I11I1CIll O

ſteroit il au diable toutes ſesarmes,& com

ment deſpartiroit-il ſes deſpouilles ? Sei

gneur,lui diſent les Anciens, au quatrieine

de l'Apocalypſe , tu es digne de receuoir

loire & honneur & puiſſance, comme s'ils

diſoycnt: Tu dois eſtre glorifié à cauſe de ta

puiſſance.
De cette premiere ſignification deſpend là

fuiuante , car quelquefois par la main de

Dicu eſt entendue ſa defenſe, ſon ſecours.

Noſtre Prophere au chapitre vingtcinquie

me parlant du Meſſias & de ſon Egliſe ſous

le NouueauTcſtament : La main de l'Eter

nel,dit-il, repoſera ſur cetre montagne ici»

c'eſt à dire l'Eternel ſera le protecteur &

couſeruateur de ſon Egliſe: Et au chºpºº
- -- li
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quaranteneufuieme le Meſſias eſt introduit

, parlant de ſoi-meſme & diſant, L'Eternel

m'a caché en l'ombre de ſa main,& m'a re

du ſemblable à vne Heſche bien polie, il m'a

ſerré en la trouſſe , & pour properer n'a-

uons-nous pas beſoin que le Meſſias nous

cache lui meſme en l'ombre de la proPrº

main qu'il nous ſerre en la trouſſe, & qu'il

nous garentiHe?Sans cela,au lieu de ptolpc

rer nous reculerions : & s'il ne rabbatotº

ſa main les dards enflammés du malin &*

tous nos ennemis, comment n'en ſerioº |

nous point tranſpercez?

Par la Main de Dieu eſt auſſi quelquefºº

entendue la conduite d'icelui.Ainſi lobº

ſoit à ſes amis, au chapitre vingtſepticmº
Ie vous enſeignerai touchant la main de

Dieu. Et apres cela il diſcourt de la Pº"

uidence & conduite de Dieu enuers lº

hommes. - - -

Et cette ſignification conuient fort biº

à noſtre texte, l'Egliſe proſpere en la mº

de Chriſt, en ſa conduite, tous ſon empº

& gouuernement.Si,comme Roisilneººº

duifoit ſon Egliſe, à quelles confuſions º !

rions-nous reduits Si la lampe de ſa parole |

ne nous eſclairoit,commét cuitcrions-nºº

les tenebres de la mort Et ſi nous n'auºº

continuellement deuant nos veux lenº
- gne de l'Euangile , garderious noºº I:0S

Ianº
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ſ)

rangstains ne nous eſgarerions-nous point

chacun en ſa propre voye , tous hors de la

voye du ſalut eternel:L'Egliſe donc ne peut

roſperer ſinon en la main & ſous la con

† de Ieſus Chriſt.

Et pourtant auſſi lui eſt donnee la charge

de toute l'Egliſe , comme à la teſte la con

duite du corps:comme au Chef celle de l'ar

mec : comme au ſouucrain Paſteur la con

duite de tous les troupeaux : comme au Roi

de l'Egliſe le ſouuerain empire ſur icelle.

Et à cette charge quc le Fils a receué de

ſon Pere, ſe rapporte encor vne ſignificatió

du mot de Main:car ſouuent l'Eſcriture dit,

parlant des ſeruiteurs de Dieu, que par leur

main il a fait tclle & telle choſe: Comme il

eſt dit au troiſieme des Galates, que la Loy

nous a eſté donnec par la main d'vn Media

teur, c'eſt à dire par le miniſtere de Moyſe.

De meſme nous proſpcrons en la main de

Chriſt,ſous le miniſtere d'icelui:entant que

le Pere nous a commis à ſon Fils : Et il s'en

eſt tellement chargé qu'il nous aſſeure au

dixieme de S. lean, que nul ne nous rauira

de ſa main.

Bref, la Main ſe prend pour toutes ſortes

d'inſtrumens deſquels on ſe ſert pour indu

ſtrieuſement venir à bout de cc qu'on en

treprend.Ce qui nous ramentoit encor l'in
duſtrie que Chriſt apporte à conduire l'R-

- Hi 2
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gliſe qui doit proſperer en ſa main. Il nous
meſnage & nous choye tellement & par la

dexterité des mouuemens de ſon Eſprit, &

par la douceur des enſeignemens de ſa pa
role , que nous deuons auoüer qu'il IlOllS

traitte commc de ſa propre main.Rapportc

à ceci la deſcription du bon Paſteur con

, tenuc au trentequatrieme d'Ezcchiel, Les

mauuais paſteurs degaſtent le troupeau.

Tout au contraire le bon berger duquelen

tr'autres choſes il eſt dit qu'il bande lui

meſme la brebis qui a la iambe rompue : Et

qu'il conforte celle qui eſt malade. -

De ces deux fruicts , qui vous ont eſté

maintenant ſeruis,naiſſentpluſieurs doctri

nes excellentes. Nous† ſommai

rcment les plus importantes. Et c'eſt à vn

chacun de nous de ſe donner le loiſir de les

amplifier , ſeſon la meſure des graces que

Dieu lui a conferees. -

Premierement,aprenons ſur ce qui a cſte

qxpoſé,que ſi noſtre Sauueur a prolongé ſes

iours, s'il vit eternellement; il s'enſuit que

la mort a eſté par lui ſurmontce que l'Egli

ſe ne manque point de Chef : que ce Chef

peut voir ſa poſterité: que cette poſterité ne

manque point d'Interceſſeur : qu'elle peut

toufiours auoir recours au Pere,Puis quc le

Fils eſt touſiours viuant.

Puis auſſi que cette longueur de iours

con*
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cenuient à l'Egliſe, qui doit auoir part à

tous les biens de ſon Chef, & ſur tout à la
- -

vic d'icelui: confeſſons que ſans ce benefice

nous eſtions plongez en la mort:&auoiions

quant & quant, que nous ſommes obligez

à aſpirer à cette vic qui nous eſt promiſe.

Donc que nos cœurs ne doiuent point eſtre

attachez à la terre : car ailleurs nous eſt

preparce la longueur de iours. qu'auſſi nous

deuons rcnonccr à pcché, & à tous les ſen

tiers qui conduiſent en enfer.Car comment

ſeroyent eternellement prolongez les iours

en la vie bien heureuſe, à celui qui ne ſe

veut point deſtourner des voyes de la mort

eternclle ? Itcm, il s'enſuit de ce poinct,

que le fidele ne doit point apprehender la

mort preſente.Car ſi nos iours ſont prolon

gez, la mort ſeconde n'aura point de puiſ

ſance ſur nous.Article,qui ſert de nourritu

re ſolidc à noſtre eſperance. Et ſans icelui

noſtre eſtat au monde ſeroit infinimentin

ferieur à la condition des bcſtes les plus mi

ſcrables.D'autre coſté,dc ce que lebon plai

ſir de l'Eternel proſpere en la main de

Icſus Chriſt, il s'enſuit que Chriſt n'a pas
abandonné ſon Egliſe, ni quitté la condui

te d'icelle. Bien auoiions nous , qu'eſtant

monté au cicl il a donné les vns , pour eſtre

Apoſtres , & les autres pour eſtre Prophe

tcs, & les autres pour eſtre E , è:

1 3
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les autres pour eſtre Paſteurs & Docteur ,
pour l'aſſemblage des ſaincts, pour l'œuure

du miniſtere, pour l'edification du cerps de

Chriſt. Mais tous ces ouuriers ne 1ont

qu'initrumens en la main de Ieſus Chriſt»

lequel, tant qu'il remette le royaume à ſon

Pere, lors que ſera vaincue la mort noſtre
dernier ennemi ; comme Mediateur domi

nera ſur nous & par le ſceptre de ſa parole,

& par la vertu de ſon Eſprit. .

Si donc quelque outrage peut eſtre com

mis contre IeſusChriſt, c'eſt celui de l'An

techriſt Romain, ſi outrecuidé,qu'il prend

la charge, laquelle ne peut proſperer qu'en

la main de Ieſus Chriſt. Et auſſi qu'on voye

ſi ſous ce Chefpretendu autres quc preten

dus ſont les auancemens de l'Egliſe Ro

maine. --

Ie ſçai qu'ils ne diſent pas ouuertement

que IeſusChriſt n'a plus l'Égliſe en ſa maint

qu'il n'en eſt plus le Chef Mais ie ſçai auſſi,

que l'Eueſque de Rome ſe qualifiant ſerui

teur des ſeruiteurs,s'eſt ( cntant qu'ila pcu)

eſleué par deſſus le Maiſtre des maiſtres.

D'ici donc, que les vrais Paſteurs aprc

nent, qu'ils ſont eux mcſmes en la main de

leſus ( hriſt: hors de laquelle il leur eſtim

poſſible de proſperer en leurs charges.

Qu'ils viuent donc touſiouIs comme ſerui

teurs de ce grand Maiſtre; que la parole d'i-

- celui
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celui ſoit leur vnique regle : & que la pro

ſperité de l'Egliſe ils l'attribuent non à leur

§ ou induſtrie, non à leur diligence

ou experience : mais à la ſeule grace de ce

* ſouuerain Chcf,ſans la benediction duquel

noſtre labeur ne peut proſperer.

Naiſt auſſi dc ccs meſmes termes vnc ſin

* guliere conſolation pour tous les fideles

* paſteurs. la n'aduicne que nous voulions

* ici, & nous ne le pourrions pas ſuffiſam

mcnt,depcindre, combien noſtre charge eſt

1° penible & eſpineuſe. Et qui ſommes nous,

· pour attendre quelquc fruict de nos la

# beurs?Combien auſſi Satan oppoſe-ild'em

# peſchcmens à la proſperité de noſtre mini

# ſtere:Bien petits ſont les obſtacles qui nous

" vienent de dehors : au prix des ſcandales de

# dcdans.Parmitoutes ces complaintes, nous

reſte-il quelque conſolation : Treſgrande:

Car puis que Chriſt eſt le Chef de l'œuure

auquel nous vaquons, qui eſt-ce qui en re

tarderoit l'auancemcnt# Et le bon plaiſir de

l'Eternel ne proſpercroit-il point auſſi en

tre nos mains, par la bencdiction de celui

qui nous a fait l'honneur de nous eſtablir

ouuriers ſous lui,ouuriers auec lui?

Bref, puis que l'eſtabliſſement de l'Egliſe

eſt par tiltre ſpecial le bon plaiſir de l'Eter

nel : puis§ que Ieſus Chriſt eſt deſigné

du Pere pour y mettre lui meſmc la main:

f
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§peu de pieté que tu ayes de reſte, iete

aiſſe iuge à qui tu dois principalement

prendre ton plaiſir en ce monde:à quoi au -

ſi tu dois principalement trauailler.Sous la

depoſition de deux ou trois teſmoins route

parole doit demeurer ferme. Et ie ne doute

point que plus de trois fois ta conſcience

ne t'ait teſmoigné que l'auancement del'E-

gliſe doit cſtre & noſtre ſouuerain plaihr,

puis que c'eſt le bon plaiſir du Pere, & no
ſtre principale occupation puis que pour la

proſperité d'icelle, le Fils Eternel de Dieuy

a bicn daigné mcttre la main.

· Pour la fin, C'eſt à vn chacun de nous

de s'examincr ſoigncuſement ſur les deux

poincts qui ont eſté touchez. Et pour nous

y aider regardons

· En premier lieu, Si nous croyons que

Chriſt vueille prolonger comme ſes iours,

auſſi les noſtres. Et ici tu dois auoir ſouci

non de l'Egliſe en general , mais de toi en

particulier. Car c'eſt grand'pitié qu'en re

cerchant par diſpute où a eſté l'Égliſe cs

ſiccles paſſés,tu te perdes toi meſme parton

iniquité au temps preſent. Et n'eſt pas que

ſtion de ſçauoir où a eſté l'Egliſc, mais ſitu
és en l'Egliſe: non ſi l'Egliſe a touſiours du

ré, car qui en pcur douter ? mais ſi tu veux

dcmcurcr fcrmc cn iccllc. Et pleuſt à Dieu

ne nous donnaſſes tu point ſuiet d'en dou

ICT,

^ •
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# ter. La duree de l'Egliſetu la dois croire.

: Mais tu dois vacquer & trauailler à la tiene

- propre. -

D'abondant entrant en l'examen de toi

meſine, ce doit eſtre pour te ſoucier , non ſi

tl1 viuras longuement au monde : mais ſi

deſia eſt commencee cn toi la vie qui ne

prcndra iamais fin. Nous ne ſommes que

- trop ſoucieux de la vie preſente. Quelle

peur auons nous que terre nous faille ? Et

quelles ſont nos apprehenſions aux pre

mieres douleurs qui nous ſuruiennent ? Et

que ne donnerois-tu point d'an en an au

mcdecin, quite pourroit prolonger la vic?

Voire nous ſommes tcllement curicux de

# ce pauure corps que nous l'abbatons par vn

" traitement trop exquis , comme celui qui

voulant trop polir vn aix cn cmportc à la

: fin la piece à force de le Paboter. Et le pis

# eſt , que le ſouci cxccſſif à prolonger cette

: vie,eſteint en toi le ſoin de la vie etcrnelle.

;! Plus vn homme penſe à viure au monde,

， moins à aller à Dieu Et cclui eſt le plus prés

du royaume des cieux,qui a touſiours ſona

mccomme entrc ſes mains,qui eſt touſiours

-appareillé à mourir. Sur tout, puis que nos

iours ne ſeront point vrayement prolon

gez que quand la vie preſente ſera termince.

Ici donc, ô fidele, afin que ton ame viue à

touſiours employe toi dés maintenant à ta

&

#
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regeneration:Regarde d'auoir part à la pre

miere reſurrection : & en la ſcconde nete

manquera point la vie eternelle.

Mais prenons le ſecond Poinct , pour

prcuue & de l'eſperance, & du ſoin que

nousauons à prolonger dés maintenant nos

iours par la vie ſpirituelle.Tu es de ce nom
bre, ſi auſſi tu t'cmployes à la proſperite du

bon plaiſir de l'Eternel. Et certes tu t'y em

ployes, ſi les marques ſuiuantes te conuien

llCll I.

Dicu ne cherit rien tant au monde, que le

bien de ſon Egliſe , & toi n'aimes-tu rien

que pour elle ? ou bien es-tu preſt de hair

toutes choſes, de ce hair toi-meſme, tapro

pre vie pour l'auancement de l'Egliſe?

Le ſuccés de l'Egliſe eſt tellement le bon

plaiſir de Dieu, qu'il y rapporte & la crea

tion de tout le monde , & la conduite de

toutes choſes Et toi fais tu paroiſtre en ta

vie,en ta vocation, que tel eſt auſſi ton but

principal ? Tous tes moyens, tous tes del
ſeins aboutiſſent-ils à affermir le repos de

la maiſon de Dieu ?

L'eſtabliſſement de l'Egliſe a tellement

eſté lc bon plaiſir de Dieu, que pour enve

nir à bour il a donné le Fils de ſa dilection.

Et ie te demande, ſi pour le meſme ſuiet tu

voudrois bien defalqucr tant ſoit peu de
ton reuenu ? Combien y a-il de choſes au

InOIl
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/

monde, que tu priſes plus que celle-ci? Eui

demment certes ton eſtabliſſement parti

culier , & l'aſſouuiſſement de tes propres

deſirs.

Dieu veut la proſperité de ſon Egliſe,1

| comme treſpropre à manifeſter ſa gloire.

# Mais regarde , ſi tu ne cerches point ra pro

pre gloire, & ſi tu voudrois bien l'honneur

· de l'Egliſe auec ta propre infamie , l'hon

neur de Dicu aux deſpens de ta propre re

utation. Si toutesfois tu peux perdre tOI1

§ en cerchant le regne de Dieu,& ta

reputation ne faiſant rien qu'à la gloire d'i- .

celui. -

Dieu prend plaiſir à auancer ſon Egliſe,

d'autant plus que Satan s'efforce de la ren

uerſer. Et te ſeroit il difficile de choiſir le

quel tu dois ſuiure des deux ? Entrerois-tu

au conſeil du malin, & conuiendrois-tu en

deſſeins auec lui? Ains tu dois auoir guerre

ouuerte contre lui , & vaquer cn de# it de

lui à reparer les breſches de la maiſon de

Dieu,& à procurer la proſperité d'icelle. '

Et puis que rien ne nous meine plus faci

lement que l'eſperance de noſtre proprc v

tilité;pourquoi nc te ſouuiendrois-tu point

que ce plaiſir de l'Eternel eſt bon,mais bon

pour toi : puis quc ſon deſſein eſt de nous

guerir de tous nos maux, de nous combler

de tous ſes biens Car ſi tu es vrai membre
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de l'Egliſe , n'aurois-tu point de part à ſa

proſpcrité:& pourrois-tu bien ſubſiſter cn

tier parmi ſes ruines? -

Bref, puis que ton ſalut cſt le bon plaiſi

de Dieu : puis qu'il n'a point d'autre cauſe

que ſa liberté, que ſa volonté : car as-tu cſ

Incu Dieu à t'aimer , ou l'y as tu peucon

traindre ? Ainstes pcchez ne l'en ont point

empeſché,& ſon bon plaiſir a eſté de te fai

rc ſentir ſa miſericordc au milicu dc toutes

tes Iniſercs. Regarde donc s'il te ſcroit bicn

ſeant de ſcruir à Dieu non de bon cœur,

mais à regret:non dc franchc volonté, mais

par contrainte:Ains d'obeir à Dieu,de pro

curer le bicn dc ſa maiſon, dc trauaillcr cn

la proſperité de ſon Egliſe : Ne t'y fai point

tircr par force : mais en vn mor, que tel ſoit

ton bon plaiſir.

· A ceci exhortons nous prcmicrement les

Paſteurs,auſqucls Dieu a commis ſon Egli

ſe. Car ſi nous manquons à noſtre charge,

n'en rendrions nous point çompte à l'Etcr

nel ? Ou bicn y a-il quclquc ſorte de gens,

qui plus que nous doiuent eſtre touchez du

zcle de la maiſon de Dicu# Et dcuons-nous

auoir autre contentement que la proſperité

du bon plaiſir dc Dieu Trauaillons a celi

ar nos prieres, & par tout le labcur de no.

† miniſterc. Ayons continucllcment de

uant nos yeux l'exemple des Apoſtres : Sur

IOtlt
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tout de S.Paul , homme indefatigable , des

voyages & trauaux duquel il nous a eſté

fait mention : qui nuict & iour, l'eſpace de

pluſieurs annees n'a point ccſſé auec larmes

d'admonneſter vn chacun.Certes aucc lar

Ines, car cſtimerions-nous que noſtre char

ge ne fuſt qu'vn ieu : Et ſi nous y vaquions

que par maniere d'acquit,comment cſmou
urions nous tant de cœurs endurcis? Auſſi

noſtre Sauueur ne nous a-il pas promis que

nous aurions angoîſſe au monde ? Et nc dc

uons nous point eſtre aſſez eſmeus, poura

uec amertume pleurer les iniquités qui re

tardent la proſperité de l'Egliſe

Mais la meſme exhortation apparticnt à

chaque fidele : car ne ſommes nous point

tous appellez de Dieu pour mettre tous la

main à cet œuure chacun ſelon ſa vocation?

Qui que tu ſois donc, le parle & aux grands

•& aux petits: ſi tu as quelquc puiſſance, ſi

quelque autorité,ſi quelquc ſecours,ſi quel

ques moyens, ſi quelque conduite, ſi quel

que induſtrie : contribue le tout à l'auancc

ment de la gloire de Dieu & de ſon Egliſc:

Regarde que tu ſcrues comme de main à

l'Eternel, pour auec adreſſe, auec force, a

mec fidelité, trauailler à cet œuure. Que le

talent que Dieu a mis en tes mains n'é ſoi

te point ſans y multiplier, Dieu ne t'a rien

\ donné qu'à cc deſſein la Et quand il faudra
\.

-
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comparoiſtre deuant Dieu, comment ſubſi
ſteras-tu , s'il verific contre toi que tu n'as

oint eu à cœur la proſperité de ſon E

gliſcº -

Et ccttc cxhortation eſt d'autanr plusne

ccſſaire que plus nous voyons en ce temp

toutes choſes cſtre languiſſantes : car tous

cerchent ce qui eſt de leur particulier, non

point ce qui eſt de leſus Chriſt : tant s'en

faut que l'Égliſe proſpere, ains elle eſt au
dcclin,clle eſt au decours.Ce qui nous eſtre

ſté de la pieté,ce n'eſt que le maſque,ce n'eſt

que l'ombre, dont nous nous ſeruons,rour

dcſguiſer & à couuert pouſſer le temps a

l'eſpaule,& cſtablir nos propres affaires.

D'autre coſté,Comment voulez vous que

l'Egliſe de Dieu proſpere parmi les vices

abominables qui pullulent & regnent au
milieu dc nous:Ce que nous pourrions cdi

fier à la clarté dc l'Euangile, ne le démolil

ſcz vous point dans les tenebres de vos vi

ces ? Et quand Dieu entrera en conte auec

toi , peut cſtre plus toſt que tu me pcnſes , ſe

trouuera-il quc tu ayes fait proſpererl'ºgli

ſe en ſcandalizant ceux de dedans, & en ef

farouchant ccux dc dchors?

Il n'eſt beſoin de nommcr ici vos cnor

mitez.Nous l'auons deſia fait. Elles parlcnt

d'elles meſmes. Et vous vous y endurciſſez.

Meſme nous ne doutons point qu'au lieu de

bicn



Le LII1. chap.d'Eſaie,verſIo.II.I2. 5it

bien prendre ce que nous vous en diſons, le

deſir de quelques vns ne fuſt de nous obli

ger à leur demander pardon des exhorta

tions paſſees : comme ſi cclui qui a la verge

en la main eſtoit tenu de prendre la loy de

cc lui qui merite correction. ·

Que chacun de nous y penſe, il y a douze

heures au iour: Ne les laiſſons point toutes

expirer ſan s amendement : haſtons noſtre

conucrſion. Sur tout,d'autant quc pour toſt

que nous la commencions, il ne nous reſte

point trop de temps à reparer par chaſteté,

loyauté,fidelité & ſaincteté de vie,les breſ

ches que nos ſcandales enormes ont fait en

l'Egliſe.

Que ſi vous y manquez, ne croyez point

que voſtre proſperité vous dure à touſiours.

Elle ſera conuertie en deſolation contre

vous. Si le bon plaiſir de l'Eternel n'eſt a

compli par vous, infailliblement il le ſera

contre vous. Et en la main dc Chriſt noſtre

Chef ne laiſſera point de proſperer l'Egliſe,

de la proſperité qui a pour but & la

gloire d'vn ſeul Dieu, & ie

ſalut de tous ſes

eſleus.


